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e éh fon'nier 'dé Travières qui chante son refrainavor n manièrQ de
ouplet final

Petit ou grand,
Unhomnie' est toùjoursfranc,
Loyal-et bor- vivant,
S'il'boit sec-et' souvent!

C'est fini,: -à peu d'exceptions près, les huit cent mille nez de -Paris ronflent',
iainitenant à. ui mieux mieux!-

Il nous suffirrç nôus pensons, pour faire assiéger la deieùre dé Signor-Pordelli,*
'appelerlattiention de nos lecteurs' et- partietlièreniieët cellë denis leciriéessu'
'ain6nce que ce mionsietir publie à. notre dernièré'page dii préÉent ntJméró
.es choses qu'il enseigne-sont d'une utilité frop-bien'comnirise, d'ur uàagd tip
ipandu pour qu'il nous soit nécessaire d'enrecommander l'intfoduction ; mais-le
erfectionnement si:essentielidans:tous les genresA d'étude est cependapt ce.que
on négligé le plus aujourd'hui, où ·tout marche sivite, .où-on veut acquérir-en
eu d'heures de longuesannées'd'expérience, on-l'dn veut vivre vingt:ans en un
)or. Le goût musical est maintenant-général à Q.uébec ;- il est:peude maisons,
a peut le:dire, où-l'on n'entende point-résonner les-accords du piano, peu-de fa-
lilles qui n'aient leur virtuose. Il. est; universellement reconnu que la langue ita-
enne est indispensable,à une-bonne éducation musicale-;. nulle autre ne se -prête'-
asi complètement aux modulations: de -la- voix ; nulle autre ne s'est si bien-.
laptée aux chef-d'ouvres des grands maîtres de tous les pays. .Iais cette:Ian-
ne, si douce, si belle, si expressive et qui ajoute tant à l'effet de' art diOrphée
rsqu'elle est comprise et bien prononcée, devient.le comble du ridioule, quand
le est chantée sans aucun égard;à son accent ou à sa signification ; et .cepen-,
nt qui de nous ti'a -pas entendu mainte cantatrice s'escrimer;sur quelque ro-
ance.italienne prononcée soit à,la française. soit à l'anglaise, dont xelle eignorait
sens et que n'aurait jamais pu comprendre même tn enfant de la 'Toscape.- IL
i urgent de faire cesser -au plus tôt cette 'affreusse profanatioñ- qui fait
souvent- rire-à nos dépensc. es braves italiens ;: qui- les fait rire'ai-je-

il pleurer aurait-été plus vrai. Monsieur-Porcelli -nous paraît -arrivé fort 'à'
opos pour arrêter dette manie epidéinique avant qu'elle ne.fasse des progrès trop
armants. .Il faut profiter-de sa présence. -. Que tous ceux-ou celles qui ont.rn.-
ire l'aimable prétention de vouloir nous'égrener des ,roulades .italiennes 'oo
encent donc par apprendié d'abord-la pronunciation -de cette.langtie afin-de ne
j écorcher les-oreilles'un tant soit peu -délicates,it Fe.ses desesJnotséfiii~de-
pas s'abaisser.aurang de certain oisiea'ù quïe:nfóo-s nenommerons pas.par égard
nr les bavards. Ceùx qui négligeront notre con·seil:sef-ont condämnés~ pat riö
c ribunal et sans autre audition de temoins, à un-étérnel ridicule.
Quant à l'instrument musical qu'enseigne.-Vr. Porcelli, 'nous ne le mentionne-
as point. Chacun connaît assez l'agrément et l'utilité d'un .accompagnemei
r la guitare:dont les sons aident si bien .(et couvrent quelquefois si judicieuse-
eni) les accents de la- voix.
Pour la calligraphie nous.ferons observer que- ce n'ést pas seulénieït uni ait
agrrment; la bonne écriture estaujourd*liui, dans toutes les positîdris ýde ld vi
preîàière nécessité, et é-pendant nous ne sachons pas qu'il existe encoie de

dire à Québec qui sé.voue à l'enseignement parti-ulier de l'écritÙre; les -di-,
n établissements d'éducation de cette ville consacrent bien -il est vrai' le tém-
censire à l'acquisition élémentaire de 'la calligraphie ; mais le peifectionne-


